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9me Année Sainte AnIe de la Pocatière (P. Q.), 2 juin 1870.
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Pi1rmin H. Proulx, Editeur-Propriétaire, à qui toutes lettres réolamations, envois etc., doivent être adressés franco

nos abonnes retardataires.

Dans la première semaine d'avril dernier nous avons fait
parvnira une partie de ios abonrs des èôm ptes pour au-del a
de 8900stir plus'de 81200alois39ues. ýSur ce moment, nous
n'aj'onsa recevoir qu'un peu plus de-8300. Nous faisons de
nouveau appel à nos abonnés retardataires et les 'prions de
s'empresser de payer non' seulement les arrérages niais encore
l'annéé commencée au premier avril dernier. Nous avons
grandement besoin de- ce secours dani le momnent actuel.

CAUSRIE AGRICOLE

apèÔôe bovine.

RACES. BOVI N8DE L ANOLETERRE..

a rlc .Dura Ln.ïLe aur eau ont 'était lui ulênue de
favourjtc,'et do' Pharnioe'propre inère de Favourta.

Uhaules Collingn'a rier 'écritsur esopération ils'est con-.
tenté ' a ir; -de sorte que nous ne pouvons dire aveo certitude
quelibut il s'était proposé et d'après quel' principe il poursui-
vait des traidouxde perfectionnement;. Cependunt les résultats
obtenus et la tradition nous pèrmettent de croire qu'il s'attu-
eha"'spécialeueént'. créer une"rsic'remarquable par si finesse
molécuilaire, la délicatesse de ses &9, et l'aptitude à prendre,
dns un ge' peu avancé,un voluie considéralelo de viaude.
Nous 'en voyons la preuv e dan's' l'emiploi du tauireau Hubbauck
quijöposédait òes qualités à un degré qui n'a pu être dépassé,
et: dans, celui ,de'..toua les utres 'aniiaux dé :Ea piemière
soiche qui tous's rapproebi t'beaucoup de ce 'dernier.

"lai3 Colliug à'aperçut bientt que cette'excessive nfinesc,
tout en. endant; sa race plus profitable pour. la boucherie, re-
couvrait'un dangereux écueil, l'infécondité. En effèt Hubback,
comme nous'l'avons déj v s'engraissa rapidemeit et ne put

ài la ërooduction ca endant une ouple d'an née; il

en fut à peu près de. mêm de Bolingbroke Alors dans le but
d'éviter cet écueil, Colling einplò~ya FcriIuité 'p.Undant seize
ans au service de sa- vacherie; car ce taureaupossédait:auu
degré ésîi'e X nyp'leir, des.'ormesldolidité de constr -
tion et. laigeur- qualités dot il fit un usage des p.usjudi-
cie'ux Cest 7ussi par cette reproduòtion continue Pe Fàvourite
qu'il parviut a fixer les aititudes q' il avait portées à un ai
haut degré au ioyen de Hubbtck

Dans le iame, temps,; l'émit ident :élevur angiasî craiginnt
les mauva a effets de la conszngunit4 eniployait à la reProdue.
tion les tauratIx C«pIil, Windoi, M'ske et foCeJ
qui :àe plus contribué.auf uuès de Colling, ' est t
de son eoup-d'oil': il prévoyait toujours quel resultkitoil obtiPu-
drait. de l'accouplement de deux sujets.

o r~ i oelé, q)lgef'ois au Duh-rn un certai affraibis-
seient de constitution ; mMis cet affaiblissenièt a pparent u en,

en . pas un il ny a eu qu'ine simîple transtfriu
tion. ,esforces productive. de là. nouvelle raete nie firent:q'ue
se conuectrer vers un but unique ; eiles deérinrenut toute inté-
rieures et s'apliqnèreut coiplèteinent à la' foruation 'de la
vianude. C'est n od que cousiste la gralî.le réputation de's
Durhamns' et il faut avouer que cette réputation .eut biOU M-
ritée. ..

Colling'ne's'est pas attaché ' augmenter le pnids de larPce
les chiffres donnés par les animaux 'abattus pour la bodoberie
montrent même une lvgrediminution dans lsendemeiita.ea
viande. Lélevcur anglhis craignait peut-être de fatiguier, l'ap-
pareil de la locomotion, lc..jawbesi, ce qui serait vraintehla-
blement arrivé,:si, tout en dimiiiutlant l'ossature,:il avait d1 -
veloppé le vohltn général du. corps. Dans ce cas, I'étade
souffirance où'les:aninuaux, auraient vécu aturait infid liblemet
amuené une uotable diuiu'ution de poids.

Ce qui distingue surtout lar.ace Durhain; c'est sa préeocité
la rapidité de sa croissance,- aon extreuunodispoitii ovi r d'à
pcu 'et . profiter beaucoup et sa précieuse faculté de covum
niquer aux produits une grande disposition à prende ume
énorme quantité de eraise. QCotte ra a 4 50ano e
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les iains de.Colling, sous le rapport 'du développenent des race n'a-t-elle pas toujours été bien faýorable Il est'donc dé-
~artiê'les'plus estimées pour la boucherie. La proportion de sirable'que nos éleveurs canhdiens 'm'etteùt plus de'soins dans

suif n'a pas non plus. augmentée; mais la fabrication de la. le choix de leurs sujets et qu'ils les prenent"dans les neil
graisse externe est devenue considérable. le ures souches;

D'après les chiffres qui résultent de:l'abattage des boeufs de 'En' résumé, la race Duhlsam estsutout conmandable pour
raoce-Durham on'voit.que le rendement moyen en viande ette sa précocité et- l grand volunie. de viande de p-emière qualité
est de 66 pour 100. du poids vif; tandis que nos aninmaùx de qu'elle donne. la boucherie.i trois ans les sujets sont'déjà
race comïmune txrs-gras ne dépassent pas 61 p6ur.100. C'est- murs et prêts pour l'en'raissement eï'ui narrive chezle3
&-dire ""u'im: uf coîi-te-corns psant 1000 livres donnera nôtrès qu'à l'âge de ci iq à six ans ; on sait parfaiten tqu'un
pour les quatre quartiers 660 livres sans compter que dans animal qui n'a pas terminé sa croissance"engaisse avee»une
ue poids le volume des os sera pliùs faible chez le premier. De grande difficulté, donne une vianda qui n'est pas assez ferme
plus, on trouve dans le Durham plus. de morceaux de première et dont le prix de revient esttoujours trop élevé. C'estrbeai
qualité. coup de retirer, après trois ans, une somme qu'en. d'auties ciir-

Quant au travail, la race pure y est tout-à-fait impropre; la constances on n'aurait pu toucher qu'après cinq- à six ans.
nollesse musculaire que le perfectionnement lui a fait prendre Avec ces avantages, on peut pardonner à la raeô *.Durham

'a þrivée en grande partie de la force etde la résistance né- d'être médiocrelaitière et plus médiocre tr:availleuse'.
cessaire au boeu de travail. Cependant, les croisements opérés - Le régime contribué'puissamment à laformation d'cette
aVe 'les races traviilleuses ont généralement l'avantage d'aug- race et la faculté d'arriver au plus grand développement et
menter chez ces dernières l'aptitude à l'engraissement sans di- d'engraissér rapidement à un, âge peu avancé est aujoed'hui
*minuer d'une manière bien appréciable la disposition il sup- reconnue comme une des plus précieuses qualités, c'est pour
porter la fatigue et à déployer la force. ces raisons 'que nous allons faire connaître le système'd'élevage.

Sous le rapport de la faculté, voici ce qu'en dit M. H. Cha des Anglais d'après ce que nous trouvons dans les meilleurs au-
mard auteur d'une excellente étude sur' la race Durhani teurs.

La race originelle (Durhamx) était laitière mais les Col- L'allaiteinent ufaitqucluefois eai niailplssou-
ling, comme leurs successeurs, n'ont tenu aucun compte de vent 6n laisse les veaux après lers' mèrès, -'allaitement dure
cette qualité ; quelques souches néanmoins ont conservé sous de -à 8 mois Lesmaies de cet fge sont sevrés et group par
ce rapport une aptitude prononcée, et M. Bates de Kirkleaving- deux ou par trois au plus dansdesboxés ondes straw'yards où
Ion (près Yarnie, Yorkshire), qui produistle fameux taureau on les laisse en liberté. La'nourriture.qu'ils rcöoivent dansles
Duc de Northumberland, affirmait, il y a quelques années, que boxes est abondantó et de "bonne' 'üalité.' Elle se com ose de
toutes les femelles provenant de lavache Duchesse, achetée par bons fourrages de racines, de pain de lin et de farine d'avoine,
lui chez Colling en 1S04 (et cette souche est aujourd'hui très- d'orge, etc.; ces. derniers surtout sont considérés comn'e des
nombreuse), donnaient une grande quantité de lait d'excel- plus importants. Ce régime dure jusqu'à l'âge de 18 iiis; à
lnte qualité; la vacherie de lord Spencer, qui fut l'un dès cette époque tous les miâles sont isolés, 'c'est-à-diee'iechaque
plus grands éleveurs de son époque, était particulièrement re- sujet est mis dans une loge edparée, excepté' teutefois un cer-nommée sous le rapport de la production. du- lait. Enfin M. tain nombre que l'on envoie au pâturage avée les feielles pour
Whitaker de Greenhohne, près Otley (Yorshire), qui possédait faire les saillies, ces jeunes taureaux reçoivent une ration jour-
une vacherie nombreuse et distinguée comme sang, a obtenu nalière d'avoine. Ceux qui sont restés dans les 1dges continuent à
par jour, en deux traites, de 10 vaches 122 pots mesure an- recevoir des fourragés, des racines, du pain de lin et des farineux.

oaglaise, jeunes 'reproducteurs mâles qui ont donne de bons pro-Soit en moyenne et par jour, 12 pots. mesure anglaise,. duits sont conservés et servent à la monte pendant 12 à 14
.' Il convient d'ajouter que M. Whitaker était en même temps ans époque où les forces vitales commencent à s'affaiblir., Ren-

4leveur et industriel, qu'il tenait essentiellement aux. qualités dus à un certain âge, s'ils manifestent une certaine propension
laitières de sa, souche, et que sa vacherie alimentait de lait Ses à l'engraissement et s'ils deviennent trop lourds, ou diminua

fabriqunes. la nourriture et même on les fait travailler, ce qui'n'offre pas
Mais ces quelques souches bonnes laitières ne sont que l'ex- d'inconvénient vu leccaractère doux de ces bestiaux.

ception et les forts rendements de lait que nous venons de voir Le traitemeuL d gnisses après le sevrage est un peu
- ne s'expliquent en partie que par l'alimentation abondante que férent de celui des es aSi ce sont des btes de choix on les

ces animaux reçoivent eni Angleterre. frn eclidsrdö.S esn e êe ecoxo e
met par trois ou par quatre dans des boxes 'ou des straw-yards,

La généralité. des vaches dans la race de Durham sont de où on leur distribue des: fourriges de bonne qualité des ra-médiocres laitières;, quelques-unes- mêmes de race pure ont à cines, du pain -de lin et des farines de grain. Elles'sont ainsi
peine assez de lait pour nourrir leur veau. traitées jusqu'au printemps quand Therbe est assez longue pour

Quant à l'influence des croisements de cette race avec les qu'on puisse les mettre au pâturage. Si le sevrage n'a lieu qu'à
isujet: de race laitière nous ne pouvons que répéter ce que nous cette dernière époque, les :génisses sont envoyées directement

avons déjà 'dit de cette même influence sur les races travail- au pâturage; et, dans l'un et l'autre cas, elles' ne- regoivent
'leuses. Le sang des coure-cornes augmente la faculté d'engrais- aucun supplément de nourritue. Il' n'y a d'exception que
sehént, mais ne diminue pas les' qualités laitières des métis; pour les bêtes précieuses que.l'on veut pousser Ces dernières
du moins c'est ce que nous pouvons constater d'après les croi- ne vont pas.au pâturage, on les tieng 'même en éet' dans des
'em-eÛts qui ont-été.faits en France et en Angleterre. boxes et;on leur. donne: pour aliment 'principal des fourrage3
'Nos lecteurs nous pardonneront volontiers de traiter auss verts auxquels oLijouto..unefote nti 'dôiain.d elin et

oiguement.ee sujet, d'autant plus que ce sont eux qui en re- de fagined graims.,Siti't ur'déSeloppent 'ones 'livra
tireront le plus d'avantages. La race' Durham .:est introduite àlaireprodhlctimà 'âgésde 18 mois.öa 2 as
en Canada depu.s,.plusieurs années 'déja:et. sert a latransfor .,.Lei vaches adultes sont'traitées presque avec autsat.de soin
mation de notre race commune; mais nous ne pouyons pas dire ilue les génises. Lt llessont entrtenues'dansd'e cellänts
que tous les producteurs importés aient posséda n' très-hat pâturages et l'hiver, on les tient sous des hangars fu dans des
degré les qualités de leur race aussi leur infiuone sùr'nsotre étables ferri dos. Pendant l'hivernement elles sont ahéèsei
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reçoivent une. alimentation abondante en fourrageschoisis et heures, pour empacherle. feu de se .communquer..auzyete
en racines ; mais. on a soin dehe pas les engraisser de peur ments, il joua dulsceau-sïu les piotégés.Par instante;l'dtmoi
qu'elles ne deviennent stériles. ' , - ," ;. , phère était tellement:-embrasó,3 le's .tisonspleuvaient-si- dras,

Les imfiles châtrés et les femelles>que l'on ne veut-pas faire que Simard était obligé de se.couvrir la:tête'de son soeau.Les
servir à'la reproduction' Font/bien nourris ju(squ'à,1'âge de trois vingt-quatre.infortunés passèrent la nuit dans cette attittide,*f
ans, époquooù leur croissance est, à peu près terminée. A, cet et, pour donner: une idée .des 'souffrances qu'ils ontýendurées
àge commence I'engraissement proprement dit qui dure de'deux nous n'aurons qu'à dire que cette nuit là il a gelé a glace au
à trow mois. Ces animaux,; déjà gras lorsqu'on les soumet 'à Saguenay.'. .-....,

l'alimentation riche.et abondante de,. l'engraissement' prennent L is marchands du Saguenay ont' généreusement porté.se
an volume énorme de chair et de graisse.. Pendant toute leur cours aux malheureux incendiés et leur ont distribudsgrati.:

.ie, ils sot.te'nus.isolés par deu dans desboxes ou des stra w- des approvisionnements. 'Maisr il est bien évident que ce .se
yards. Vers la fin de l'opération *on leur distribue quelquefois cours ne sauraient suffire et que dans. toutes nos campagnes,
de l'avoine et des féverolles concassées, afin 'de donner plus de où la pitié pour.l'infortune a toujours été unsentiment s1.vi
fermetéaux ebairs. 'Quelques boifs Durhams produisent à. la vace, de charitables efforts -doivent être faits pour soulager ef-
boucherie plus"de 20.00'livres de viande nette. 'fiacement ceux de nos compatriotes 'que le Seigneurient,de^

Dans cette éxcellente race,' le système digestif est surtout visiter par une sieruelle épreuve.
très-développé, toute la partie "nutritivò des aliments est'comi- On rapporte que M.'Protais Guay, providentiellement épar-
plétement élaborde. De plus, toutes les forcés vitales des sujets gné par 'l'ineéndie a offert -à ses compatriotes malheureux
Ee concentrent vers; un but unique, la formation de la viande et 1500 ninots' de blé. C'est un' trait de gén'drosité,quiimérite
la graisse; alors, on. conçoit facilement que la cr6ation de: ces assurémnenrd'être signalé, et qui fait grandement honue'au. à
derniers > produits doit être' abondante 'proportionnellement à la son auteur.
nourriture absorbée. On 'doit donc obtenir, avec le boeufs Dur-'' Le 'Gouvernement' provincial vient de remettre entro les
hams, dans la production de la viande,' des profits nets'qùe ne mains de M. l'abbé .Constantion 'la somme de. $3,0'00 pour
peuvent'atteindre les'engraisseurs qui opèrent sur. notre race acheter des approvisionneùments et'dés grains de semences pour,
commune: - - les pauvres colons du; Saguenay. Plusieurs particuliers ont

(A'continuer.) fait aussi des dons généreux, entre -autres l'honorable Thoinas
- -McGreevy a donné 200 quarts de farine.

UOn a commencé dans les campagnes, sur la pressante invita
REVUE De Mgr. 'Ane collecte destinée au meme but

.. éssatreux incend.e ~~~~ psRo~ Qué On la fait-actuellement dans.la paroisse'de Ste Anne
Le désastreuxlmeendie, qui :a, passé suîr St. Roh e Quó-...

bec le 24 mai, a réduit en cendres 424 maisons. Les pertes Deux p t conflarations, qui ont eu leu à quel
sont très.-considérables et grand nombr d'incendiés sont dans ques jours d'intervall, 'ne sont pas les seuls malheurs que nou
un dénument complet. , - ayons à'déplorer : des bruits simstres de guerre retentissent-

Un autre inccadie, plus terrible encore dans les ,ravages par tout le pays et malheureusement-ils ne sont que trop fon-
qu 'ila exercés que'celui dont St. Roch de Québec vient d'être dés. De différents.pomnts des 'Etats-Unis, les fénens,.tantô.
la proie, a.sévi, le 19'mai, dans les puaroisses du HaunSague- par'petites bandes, tantôt en corps assez 'cosidérables, se di-
nay. Des feux allumés dans des abattis, commecela se f t rigent vers les frontières. Ils se conentrent surout à St AI-

dans les travaux de défrichenent en ont étéla 'cause. Le bans, à Pigeon Hill, Malone, ' l'Ile-aux-Noixet sur les lacs;
ravages,causéspar le feu, s'étendent depu . Alphons Le siége principal de leurs opérations est à' la."Rivière Trout.
jusqu'à 'extrémité nord du lac St. Jean,,et, à l'heure qu'il Les volontaires ont été appelés sous les armes. Jusqu ici de

est 4,585 personnes se trouvent sans abri et sans pain dans les simples engagements ont ou heu, surtout à Frelih ury, .'
missions de Robertval, de la Rivière-a-l'ours, de la Pointe- St. Albans, à Franklin ' et à ITolbrook'a Corners. Nos troupes
aux-Trembles -de Kinogani et dans les paroisses de St. J- ont bravement fait leur devoir dans ces diverses'rencontres et

rôme, d'Héberitvile, de St.,Dominique de la Jonquière, de ont toujours eu l'avantage.' Les fniens ont euplusier
Ste. A"nne, de St. Fulgence, de Chicoutimui, de Laterrière et leurs tuds et blessés..
de St. Alphonse. Les. détails -de cette immense conflagration Le président Grant a lancé une proclamation par laque '

v condamne les procédés illégaux desn féniens,' et'ordonie "auxtv l mnt n ran ulqe peres ont peu auxcr autorités militaires de l'Union de prendre des mesures eficaoes
viedan le flmme; gandnomre auresn ot p saverpour empêcher ces bigands d'agir contré le Canada. Il'fàiïleurs jours qu'en se plongeant dans les eaux du lac St. Jean pérer que les féniens seront bie ntôt balayés d frontières et

et du Saguenay. A certains moments, la fumée était si épaisse uprer qur loneps derlatmaie d yéenir f efatifa
eatmospbère si brûlant que les pauyres incendiés étaient s

obligés, pour pouvoir respirer un peu, de se mettre la face ronnades.
contre terre. - Le Courricr rlu Canada de lundi -it qu'on peutondsidd

" A la Belle-Rivière, dit le Courrier du Ctaada, un, brave rer, l'invasion f'nienne comm virtuellement'terimée
dunom de 'Lhomas Simard, a sauvé la vie à plusieurs familles l'heure qu'il est, il ne reste plus guère que qulques entanes
dansles circonstances suivantes :'Le feu arrivait au rivage et de pillards sur les frontières.
il ne paraissait plus rester de moyenshumains de tirer du dan- On a donné ordre d 'lice cier ls volontaires 'd. la ca
ger les vingt personnes réunies.sur, la dernière langue de terre pagne. Le8e seul est à Québe; sous les armes eten service
épargnée par.'élément, destructeur. Simard 'eut tout-à-coup actif'en attendant le retour procham du 6 s
une heureuse inspiration. 'Mui d'un sceau il l'eau'et d'une Il faudrait êtrebeuge pour nepas voir dans cese.dirvéis a-
brassée de catalognes, il .conduisit les pauvres nalheureux, qui aux qui fondent sur, nous' simultanément, un sérieux avertisse.
comptaient. sur lui pour échapper àÈlanort, à l'extréit'd d'une m'et de la Providenée. 'Nous- soims.devenus .égoïstes,,or
pointe de rocher..à fienrd'eau.. Après les. avoir' apþroclésle gueilleux, lâches pour le bien ;..nous, nerecherchonplus guèro.
plus. près -possible les .uns. des utres, iljeta sur le groupe les que-je.bien-Gtre et les jouissancela vi ;a estórgntslmatà-
tapis qu'il avait apportés',s mit: 'u, etpen nt .plusieursea riels seuls pous touchent tous les ccours p

ÏjL
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A l err Or, Dieu, vent nous rappel 'r à lui et nous faire tion. Je ne dis pasqu'une f'euille catholique ne.pussefljn ais
o6niprerdre comme autrefois auxHibreux.lorsqu'i les visitait !ortir un péu de la liine :obliés d'écrire chaque jour, ce n'dst
pa lIadver.ité.; que toûi ici-bas n'ect que fragilité et pnussièt-e pas une merveille si pris à Vimiprovirteles écrivaina ne gardent
qùe nous devone observer sel saints commandements et subor- pa:sàcha'que minute la tempérance de là plumet Oh! A notre.
détner les intérêts du temps i ceux de l'àernité. Lé iépris, époque, ces journaux sont vraimient uéccssaires et fontun grand

par trop ostible que Fon fait des granides vérités catho- bien."
.liquüvérits q'on ne veut pas voir s'incarner 'dans les faits, j
qanu s'efforce autaire ou de coneilir: avecl'erreur, ne cruitri Loi pour la protecin de s contré les nce

r-pe ià nous attirer les ehâtiuents dueitcl. Réfléchis.
'so dobo iéîieusement et profitcns de ces nyert ismen tsrita que n t-dans leConstion de Trois-.Iviirds
Pieu nous donne. .nltdHfiële.ros. e

Oiî~tin n 9 : dco ner. r i v n D es incendies ont déjà éclté dans les bois et ont causé des
-'nR d(-couvert- A Pairis, il y .9 environ'-u'n mois,% un camipln D'. ,tCft

etre:la vie de lIrnpetrcur. Plusieurs arrestations ont e lai Itorts corSidé-abie..S Nous sommes mentes d'un été de séche-
A eette occasion. resse et la plus simple prudence' nous fait un devoir d'être sur

~LÉCor.cile me indnique du Vatican a tenu une Sénce so nos g:rd rs, de prendre toutes les précautions nécessaires. On
ne s inigitic pas ce. qu'une allumiette jetée néglg'etnýiot: surýle1n«elle le 24 avril. Plus.de'sept cents é Ieques, présidés par le b lam e pequ ue dme jetée. nghgeme s.

INFuvesinPonife éaiet. résnts L Costiutin.dg;le bord, de la route, peu&t causer. de dégatq. L1a. loi de.la dermi.l~<'éùrrni-Potif, étien. pésets.La Cnsttut n ci1 ère session est ppurtaint explicite. .Nous croyons utile dela pu-vintiqie sur In foi catholique a été adoptée à l'unanimité. Le bler pour t: nt eplicite us croyonu
pzin.t Concile a frappé d'anathême le isme le panth- ber pour l'inform:tion de nos. lecteurs et pour queles magi.

,latrlseetainle trats veillent à son exécition. Voici le texto même du Statut:.le, le n r et le rationalisme. J. Nl en, aucun temps, ne mettra le feu ou ne fera brûler
Dans Pa LXXXV IIe lettre sur Ronm pe>aJandm le Concile, aucun arbra, arbuste ou autre plante qui sera debout dns uneu.1'illot dit à prôpos des qucstions qu ou appel e irri forêt ou à une distance-de inis d'un mille d'un forêt.

tantes Nul ne mettra le feu ou ne fera brûler aucun tas de bois
" Une dernière observation pour terininer. Vous savez si de branchages ou de brnussaille, ni aucun' arbre, arbuste ou

lqun-nîousa a reproché de traiter des gueston irritantes. Depuis autre plante nlui sera abattu dans la foret ou à une distance deque le journal (l'Univers) existe, c grief est élevé coitre lui. moins duu nille de la forét, excepté pour les fins de défriche.
Il traie des que.tion. irritantes I La liberté d'enseignement, m.nt des terres, entre le premier jour de septembre et. le pro-
l liturgie, les ordres religiedx, les- faits historiques qi inté. nier'jnur dejuillet.
re.s 't h honreur de I'Eg!ie, les lassi.qules, question. iri- 3. Nonobtant les di.spositions précédentes il sera permi detdut.4 I Dans 1li nouvelle lettre de Mgr. lEêqie d'Orléans, f·aire du feu dans ou -près, de la foret pourse chaufe'ourj-trouve ef iênme gief élevé contre le Pape et le Concile.. faîirc cuiré des aliments, ou pour toui besoins dé l'hoémue;ouhl la Paix I la Pi.ix Ce ne Sont. pas ceux qui ont d pour les besoins de toute industrie tblle que fabrication de

in.e qui deiandent encore qu'on écarte dii Cneile lesj goudron, de térébéntine ou cénfection de cendre ponr la n anusiyoVis arrtes, ce ne sont pas eux qui l'ont troubló cette facture edcharbon 'd boispidx, ui. Feini du.Concilc et duns un si grand îuoôî'bre d'urnres! dei.. la Poas td apras d.c adebi,." ' i indueConceednsnsgradnom d'angoiness." . poîurvîi que les obligations et précautions imposées pa la éé-
aujnurd'hui phi-inep d'angoisses." tion suivanîte soient observées.

.n i pas' -bç'in de faire renarcuor qu'il y a toujours 4. Toute personne qui fers, entre le quinze mai et le quinzedans Je monde des questions irritantes et que ce sont préciîé_ octobre, du feu dans la forêt ou à une distance de moins d'unment celles qu'il faut iraiter. En dehors dt-i questions irritantes, demi mille d'icelle pour les besoins mentionnés dansla sectionil n'y s que def.irs divers et il ne serait pas bien nécessaire précédente devra
pour s' en c.ceuper de fonder des journaux t encore moins de i. Choisir le lieu dans les environs où il y aura le moins do
.riscibler des Conciles. terre végétale, de bois mort, de branches, broussailles ou feuillesDans.une audience donnée A des Vénitiens, Pie IX s'est sèches ou d'arbres résineux:
aini, exprimé au sujet de la presse catholique : :i. Nettoyer l'endroit où il doit allumer son feu en enlevant. Je puis vous dire que le Concile fait les frais du journa.. toute terre végétale, tous bois norts, toutes branches, brous-
lisite et, bien ou mnil, remplit ses colonnes : mensonges, exa- sailles ét feuilles sèches sur le sol dans un rayon de vingt-cinqgérations, que sais.je encore ? tout lui est bon. Heureusement pieds pour les feux faits pour les besoins de tote industrie
qu en Italie nous avons aussi de bons journaux, qui paraly- -ainsi que mentionné dans la-section trois, et de quatre piedss'nt le mal opéré par les mauvais, je vou's dirai même que, de rayon pour ceux faits pour les: autres besoins mentionnésdans aucun pays, il y a, proportion gardée, feutantude b dans ai ection
maux qu'en Italie. .Im.- Eteindre complètement le feu avant de quitter l'endroit."Vous aussi, à Venise, vous avpz un bon journal. Je le'lis 5. Tout contrevenant A cet acte encourra une amende dequelquefois . il ebt vrainent bon... Oui, c'est un bén journal, pas moins de deux piastres ni de plus de qùarante piastres, etcontinua l'angélique Pontife ; je le lis, je le.lis. Oh vrainient, en cas de récidive, de pas moins de dix piastres ni de plus deet dn voudraitque la presse catholique se tût 1. .. quatre-vingts piastres. -" Je pourrais, mais je ne le veux pas nouimer certains per.. Cette amende. pourra être recouvrée devant. tout juge dosonnages qui, non-seulenent maintenant, mais depuis plus de paix ayant juridiction, sur le témoignage de toute. personnodix ans, se sont présentés à moi, me priant d'interposer mon digne de foi.

autorité pour faire taire la presse catholique, qui, selon eux, Tout juge de paix voyant lui-même une infraction A cet acteest cause de tous les maux de l'Eglise de Jésus-Christ. Savez- pourra infliger la pénalité saus autre preuve, et, pour les finsvous ce que je leur ai répondu ?-Bien volontiers, messieurs ; de cet acte, tous agents pour.la vente des terres de la couronne,mais a condition, et vous m'en donnez votre parole, que do- tous employés du département des terres de la couronne .et:rénavant il n'y.aura plus aucune feuille anti-catholique. - . tous arpenteurs jurés seroit; exofficio, juges de paix. .
" Qu'est-ce en effet ? Ces messieurs voudraient baillonner 7. A défaut de paiement de l'am'ende le contrevenant pour-l bouche des autres pour être seuls Iç mjaîtres de la conversa- ra«être emprisonné en vertu du númindat du jue doe paix pour
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un temps excédant as trente jours et en cas de récidive pour
un té ps-n'excédaât pas'soixantejor

Travaux d o s ide juin

endant ce o is se féntles'sem'aillés tardives.: Tous les soins
q1ue nous deviou rendre poufle mois de mai sé répètent dans

Cultre.es teres e' mtes.Dans certaines terres
d'une culture difficile et très.nfestée de mauvaies herbée, on
choisit:la fin. de juin pour effectuer la seule opération capable
de'cndre sols bien;mubles et bien nets. . Oette oyération'
s'appe1le'lajdchèrelle cnsisteà faire deux outrois labours

sintrvalles plus ou 1oins é oignés, aparés par quelques
ne rnes r et ioulages

Tous lés labours de la jachèro. se.font orsqlue la terre est
parfaitement ressuyée Puis on profite des premiers moments
de sécherenc. pour herser et -rouler. Ces dernières opérations
ont pourffet.de favoriser la gernunat on des graines de mau-
vaises hérbes contenues dans le sol.

Lorsque'le terrain s est couvert de Jeunes plante, on les
herse de nouveau poflr les.détruire, ou, ce qui est préférable;
onpasse le scaricaenr,.puis on herse et on roule de nouveau
pour favoriser une nouvelle droissance.de mauvaises herbes. Si
on en 'arles moyens, on pourra .répéter deux. ou trois : fois ces
opé-rtiosis superficielles entre chaque labour; par ce moyen on
est: àsùié 'dé no i'étouirner 'qu'uns' térre parfaitement néttoyéei
ct'binnt6t a presque totalité des mauvaises .'herbes aura dis-
paru..

Une telle jachère est le moyenile plis. efficace et 'souvent le
phis'éeýonmique de faire disparaître les plantes nuisibles même
les 'us vivaces.

u hireelés blé, les orgesles'avoines) le' patates, les fé.
verolles qui comnencent à pousser. '

On donne le' remirsarelsge aux plantes sarclées semées
dans le "noii'préeédent, telles que carottes, betteraves et choux
eu pépinière. .

Ces premiers sarclages sont ordinairement longs et dispen-
dieux, car on no peut les exécuter qu'au moyen des instru-
ments à nain ; niais c'est précisément dans ce cas-ci qu'ilssont
iudispensableE, paree que si les plantes sont arrêtées dans leur
cioissaîicc pendant leur jeune fige,* elles s'en ressentiront tout
le reste de leur végétation quelque favorables que .soient plus
tard les circonstances.

Les Earclages n'auront quelque efficacité que s'ils sont exé-
cutés lorsque la terre est parfaitement ressuyée.

Dans la première semaine on plante les choux et le tabac.
Quand on le pourra, la tranr-plantation devra se faire par un

temps couvert ou lorsqu'il y aura. probabilité, d'une pluie pro-
chaine; la reprise.et la bonne venue sont ainsi presque assurées.
Mais très-souvent l 'cultivateur 'n'a pas le' choix et quelquefois
il se voi'obligé de faire l'opération: en temps de sécheresse.
Dans ce' cas, il transplantera sur, labour récent afin que les
plantes aient plus do fraîcheur possible.

On sème le lin le chanvre' et le sarrasin. Nous rappellerons
que le trèfle etles autres graines 'de prairie peuvent être se-
niées dans Te sarrasin et 'que même, leur réussite est plus as-
surée qu'e'dmiàs l'orgé ou l'avine'. Cet avantage est dû au peu
de durée de la végétation. du sarrasin et à 1état d'ameublisse-
ment oùi laisse lesol.-J. D. 8 .

A.( continuer.)

Petite chronique

Mai vient de disparaître. Sa température a été constamment
froide. De plus les gelées se sont fait sentir jusqu'à ces derniers

jours. Pendant le quatre dertiéos 'semairnes, nous avons de plus
à 'ninitionner une sécheresse qni commençait 'à inquiéter'les cul-
tivatéers' Enfin, comme dit'te'.Courrier du.Canadaele-aura un
large cadre dd'deuil la page 'e no annales'quí'portera lehifr
deý. 'mai'1870. Le 19,' um épouvantable incendit. rava'e le haut
Saguenay. et le 23; un autre réduit en cendre la moitié" du fau'-
bourg St.'Rouh. Puisà À'la'même date'o'iou annonce une nou-
velle invasion fétienne sur nos frontières. C'est plu's qu.ilné faut
pour donnier ce. nois'une triste célébrité.

Juin, le' mois des fleurs, 'eàt arrivé. Sous sa- doue et bénigne
influence la végétation va étaler : nos yeux toutes ses richesses
tous:ses charmes. Déjà ios' champs se. couvrent de verdure:et
nos bosquets étallent à nos regards leur tendre feuillage. Depuis
l'aurore jusqu'au coucher du soleil :sn entend continuelleimnt le
chani joyeux'des oiseaux. Partout l'activité, la'joieét lavie.

i.Bon nombré'de cultivateurs sont sur le point de termiiér ldurs'
semailles.lIS n'ont plus qu'à:.continuer de prier la divine«Provi-
dence de bénir et de faire fructifier écete semence qu'ile viennent
de coinfi'r à la terre, et qui renferme ,toutes leurs esperances
pour l'avenir. '4'

Nous avons eu ces jours derni-ýr une forte chaleur, et rien n'in-
dique que la sécherese 'que :nous subissons depuis un mois va
bientôt ceeer'

Une lettre du 24, communiquée à lP£'nement, dit qntu
grand incendie ravageait les forêts de la Grande Nouvelle; Baie
ties Chalenrs. L'égise de cette paroisse a couru lesplus grande
dangers. 'Plusieurs maisons et granges sont détruites. Les.antres
détails manquent.

0 Le chan gment annoncé, par différents journauu, Pd ar-
rivée et dii départ des Chars de la Compagnie du Grand Troné-

est remis à quinze jours.
Nous attirons lattention' de nos.lecteurs sur P annonce-do.>

M. Jones, pour la conservation des aufs.' En employant cette
nouvelle&poudre qu'il offreen vente le cultivateur pourrait réaliser
de grands profit$.'

g Le double dépait de nos ouvriers, compositeurs et pres. i'r,
dan'. lespace d'un mois. pour les frontiëres, nons a empêché de
publier la table des matières pour le dernier volume 'de la:Ga
zente des Campagnes. Nous l'imprimerons à la fin de juin.

Bemède coutré la bronchite

L'applicatiori'd'une goutte d'huile de Croton sur la gorge, vis-
à-vis la partie malade, une foiz par jour, produit une éruption
considérable et puissante au moyen de laquelle on a entiérement
rétabli la force et la vigueur de la voix mais il. faut que l'huile
soit bien frottée sur la peau.

Pour la bronchite chronique, on prend des pilules comnposéés de
goudron,'de sucre et de racine de symplocarpe (shunk-casbagd)'
pulvérisés. On en prend une toutes les deux ou trois heures sui-
vant les forces de l'estomac. La guérison se fait en 5 ou 6 jous.

Moyen do faire disparaitre les taches de graisse sur les étoffes.denoieo
quez un peu de niagnésie sur lenvers de létofle et la

tache disparaîtra bientôt.

rour faire du bon café

Le 'meilleur noyen, c'est de 'acheter en sac et n'on grillé
le faire griller soi-même.' Le moudre à mesure ; en prendre la
quantité requise ; le 'mettre dans de 'l'eau froide et l'y battre'
comme il faut avec un blanc d'ouf (un ouf suffit pour trois foisy:
verser dessus de l'eau bouillante, et faire'. bouillir pendant 10 mi-
nutes ; y verser. de' nouveau une tasse à thé 'd'eau .Chaude, et
laisser reposer pendant à peu près cinq minutes.-Canada Par-
rner-
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Pour nettoyer les. vaisseaux à lait

Voilà le principal secret pour faire du.bon beurre. Il y awdans
e lait un acide particulier qui se forme très aisément, et qui en-

lève citierement an beurre cette riehesse, cette suavité de;gout,
qui se dur.timgoe si facilemeit, et qu'il est si rare de rencontrer.

Pour ilébarasser les vaisseaux le ce lait sûr glii y adhère.ton-
jours, en plus on moins granude quantitée et qui engendre cet
acide si pernicieux au beurre, il rie faut pas.se contenter de laver
les vaimreaux dans de l'eau .bouill.4nte, mais il faut encore les y
faire bouillir, mettre un peu de soda on .de la perlase dans cette
eau, et faire 'sécher les vaissaciux ainsi lavés, au soleil.-Sentaine

cNAgricole.

Commelit Mortagiue exôeute un projot qu'il avait formô
dopuis longtemnps.

Au jour avait siircédi la nuit; et la lune brillait au-de-sus des
ruines de l'abbaye ie Brauchamp, 'n'elle éclairait de ses reflets
argentés. Les hibons, les chauves-souris et autres oiseqaux amis
des' ténèbres s'éveillaient de leur long soirineil, et commençaient
a emplir 'air de letirs.cris.

-Trois hommes se tenaient debout, lîès de la chapelle, tandis
q ue-quatre chevaux étaient attachés par la bride, à quelques pas
d'eux, aux arburtes qui poussaicit dans les interstices.

Ces hommes élaient le fils.de l'avocat Mouton, Grabuge. le
bandit de nier dunt ions avons parlé dans le chapitre précédent,
et IKalu, le Javanais.

SCe dernier se tenait un pen à l'écart, les bras croisés, et la tête
penchée. comme à son habitude aucun d et:x ne parlait, et tous
étaient sombres, comme des démons en train d'exécuter une in-
fernalo besogne, et aftendart les ordres et la direction du leur
chef.

-Un pas réëonna ýur le pavé, une ombre glissa le long de. mu-
Tailles, et Rodolphe Mortagne apparut dlevant eux.

Il était extrêmement agité, avait Pair inquiet, mais sa voix
était sèche, brève et pleine d'autorité.

- Etes-vous prêt 7 demanda-t-il.
Etes-vous ? dit le jeune Mouton, l'un Ion d'as.ez mauvaise

humeur ; voilà deux heures que nous sonmee ici. Où avez-vous
été ?

- Lé bas, près (le la chaumière. Montez sur cette pile de
pierres, et vous l'apercevrez, entre les arbres. Le jeune homme
obéit, et grimpa sur Une élévation formée par les débris de ce qui.
avait ëté autrelois une belle tour, mais qui n%1ait plus qu'une
masse informe recouverte par des plantes et des buissons.

- Voyez-vous
Mortagtne lui indiqua une petite chaumière blanche qui n'était

qu'à quelques centaines le pas de l'abbaye.
Il fit un signe de tête affirmatif, sans parler.
- Je suis resté tout le temps sons sa fenttre, reprit Rodolphe.

Elle couche au rez-de-chaussée, et sa chambre est séparée par
une pièce de celle de sa mère.

Vous lui avez parlé ?
- Non ; mais j'ai agité mes mains ain-i, --et il fit les mêmes

gestes que Emina lui avait vu faire ci dehors le la chaumière de
la mère Mathieu - ; elle est venue, chaque fois, à la fenêtre.

- Vous a-t-elle vu ?
Elle avait les yeux ouverts, mais certainement elle ne voyait

pas. Elle a obéi à ma volonté, plus puissante que la sienne, voilà
tout.

Mouton regarda son 'compagnon d'un air incrédule.
Une drôle d'idée, dit-il, de demander à quelqu'un qui n'est pas

une bête, de croire qu'on puisse voir à travers des mran de pierre
ou à travers la terre, et que vous puissiez mngnétiser une fille
q uelconque.

Je n'ai pas lit une fille quelconque au contraire rien n'est.
plus.difficile que de trouver une personne dont la nature soit com-

plètement apte à subir t'influence. Jeanne est justement 'On. de ?
ces natures là.

Monton allait .répliquer,n.mais son compagnon' larreta.en lui
demandant brièvement, et avec une certaine hauteur - "Tout
est-il prêt ?

. Tout.

Alors vous jugerez par vous-même de la réalité ou de la
fausseté du pouvoir-que.je me vantede poséder.

Il leva les bias lentement, et touchant d'abord sa tête et sa
poitrine, il.lés étendit la'paume des mains ouverte ex.térieure
ment, dans la diretion dé la petite chaumière blanche qui, ca-
chée ail milieu' des arbres, semblait sommeiller 'sou les rayons
de la lune.

Les mouvements des bras, lents d'abord, devinrent, de plus en
plus rapides, plus énergiques, et p!us, impérieux. Mais ce n'à-
taient pas les cestes que le jeune Mouton regardait, c'était sur le
visage de Mortagno que ses.yeux étaient fixes.

Le viyage de Mortagne toujours pâle était livide ;'ses traits
étaient fixés et rigides'comme ceux d'un cadavre"; il ne' semblait
y avoir en lui de vivant que ses yeux, dont les pupilles étaient
contractées'conme celles d'nn serper., quand,' la tête droite et
inmmobile, il fascine sa victime.

Soudain, il étendit le. bras droit et parla.
- Viens ! dit-il ; par le pouvoir, de la volont qi, t'ayant do-

rnmee une fois, doit te dominer toujours,. je t oonne de venir
ici!

Mlouton tressaillit car une personne vêtue ae blanc et marchant
rapidement apparut dans le sentier, qui conduisait de la chaumi-
ère aux ruines dé l'abbaye.

Elle approchait, réglant soi pas, aurait-t-on'dit, sur le mouve-
ment lent onUripide de-Mortagne et quand enfin elle pénétra dans
les ruities, le fils <le l'avocat reconnut .que.c'était une jeune fille,..
couverte d'un manteau de nuit;sur lequel elle avait jeté àla bte
un vêtement flottant.

Ne vous avais-je pas dit qu'elle viendrait ? cria Rodolphe, en
se tournant vers son compagnon. Elle n'avait pas le choix je"
l'ai appelée, et la voici '

Ils descendirent, et donnèrent l'ordre à Grebuge,. qui n'était
autre ci.e le capitaine du faucon'blanc, dont Mortagne s'était as-
surît les services, de condire les 'chevaux derrière l'abbaye, le
mettant ainsi dians l'impossibilité de voir ou d'entendre ceqii
allait se passer ; puis ils se placérent contre la chapelle, et atten-
dirent.

La jeune fille glissant toujours avec le même mouvement
étran e, passa sous Parche de la chapelle, et s'arrêta à quelqued
pas d'eux.

- Elle est somnambule, dit.Mouton.
Rodol phe lui saisit le bras avec une main de fer.

Silence ! murmura-t-il voulez-vous donc rompre le
charme ? '

Il se tourna ensuite vers Jeanne, la fille de la mère Mathieui
que l'on a sans cloute reconnue, et étendit la main, en-fesant un
geste.

- Asseyez-vous, dit-il.
Sans regarder dans ,la direction de la voix, sanms répondre uno

parole, la jeune fille obéit machinalement et s'assit sur un largo
fragment le pierre à trois-ou qnatre pieds du magnétiseur.

Mortagne se tourna veri le fils Monton.
- Donnez-moi la lanterne, dit-il.

il promena la lumière en avant, en arrière, sur les yeux de Je-
anne. Pas un mouvement, pasmème un trernblement des cils ne
troubla la calme expression'du 'visage.

- Elle dort ! dit Rodolphe.
ý-- Aussi fort qu'une église, ajouta son compagnon.-
Mais ce n'était pas un sommeil ordinaire. Ses grands yenx.

pîles étaient ouverts et fixes i la visinni semblait être tournée vera
lintérieur, comme si' un'' v-ile avait été passé entré elle et les ob.
jets du dehors.'

-Dormezîtui dit Mortag'ne; avecuni ton de:comnandeinett.
Je dors, répliqua la jeune fille, en ertr'ouvrarit àl péine les

lèvres.'
- Ne voyez-vous rien au-dessous de l'endroit sur lequel nous

sommet ? demanda Rodolphe, en frappant la terre du pied ?
Il y eut une pause puis Jeanne répondit.



1'

---Je vois. " *'
.-- Quoi ?
2 Un tombeau.. .beaucoup de tombeaux!
Landri s'avançait 'vivement,. mais' Mortagne le repoussa rude-

ment, et, se penchant vers la somnambule, il fixa longtemps les
yeux-sur elle.

Que voyez-vous encore ?!demanda't-i
y eut une autre pause, apré laquelle elle répondit lente-

ment.
- Rieri. Je ne vois rien que les osWements des morts.
Cherchez.
Il y eut une autre pause, qui, cette fois, fut plus longue que

lep áutres.
Rodolphe et son conphgnon s'approchaient de la jeune fille.

Landri avait à peine maintenant à contenir son iipatience. Son
scepticisme s'etait évanoui. La solitude, le 'silence de la nuit
avaient préparé ce résultat que les paroles prononcées par la jeune,
fille.avaient complété. ,

Mdrtagne, étendant la main, toucha légèrement le front de
Jeanne. ,

Cherchez! dit-il.
Elle poussa 'um cri aigu..

Je vois ! je vois-! s'écria-t-elle ;:mais cette vite m'éblouit.
- Est-ce le- trésor ? demanda Landri avec émotion.
Mortagne toucha de nouveau légèrement le front de la jeune

paysanne.
- Qu'est-ce que vous voyez? demanda-t- il parlez, je le

veux
La figure de la somnambule prit.une.expression d étonnement.

et d'admiration.. u
- Je vois de l'or, dit-elle, beaucoup. d'or, des. plats, des

coupes des chandeliers incrustés de pierres précieuses, des croix
ornées de diamants m mais cela m'éblouit... . Je ne puis regarder
davantage ! .

Landri qui tremblait de totis ses membres, tant son émotion
était grande, regarda tour à tour Jeamne et Mortagne: ce dernier
était radieux de triomphe.

-A quelle profondeur voyez-vous ces objets ? demanda-t-il.
- Bien bas, bien bas, à vingt, ion, à trente pieds au moins

- Diable ! murmura Landri, douze hommes ne suffiraient pas
pour creuser à une pareille profondeur avant.

Mortagne lui fit signe de se taire.
- Eveillez-moi ! cria la jeune fille, d'une voix d'agonie oh

éveillez-moi.! j'étouffe!
Son visage s'agita un moment violemment, ses mains remuè-

rent faiblement.
- Le passage ! où est le passage qui méte aux tombeaux ?

dit Mortagne, d'un ton de froide autorite.
..La somnambule, comme si elle eut été subitement galvanisée,

se leva sur ses pieds.
La pierre, la pierre sur laquelle j'étais assise ! ôtez-là, il y

a un escalier dessàus !
Rodolphe appela Kalu qui, semblable à urie statue de bronize,

se tenait debout et immobile dans l'ombre, complétemenît indiffé-
rent à la scène dont il était témoin..

Grâce aux efforts réunis des trois homme.e, et des leviers qu'ils
avaient apportés avec eux, la pierre fut.dég-lacée,.et ils se mirent
à creuser.

En trés-peu de temps, ils eurent enlevé une quantité de terre
considérable.'

Landri poussa un cri.
- Une trappe, dit-il
Ils eurent beaucoup de difficultés à.soulever. le bois dont les

gonds étaient rouillés par le temps ; mais enfin, l .y parvinrent,
et alors ils aperçurent les marches d'un escalier

Mortagne sortit le premier, en se guidant avec la lumière de
Ia'lanterne et en tenant la sormnarrbule par la main.

Landri et le-Javanais les suivaient.
L 's:alier, iIui était long et étroit, et presque perpendiculaire,

Jes corduisit dans un'vaste caveau-.
Ilétait: vide 1

Tous les regards se tournèrent vers la som'nambule .
Conduisez-moi le -long des.murailles, dit-elle.
fl biy..

Elle fit, en touchant. la. st'rface des pierres avec
doigts, la moitié du tour d la caverne et s'arrêta

- Ici, dit-elle, percez ici !
Mortagne prit un"pic:des mains de..Kalui et fra

ses forces à l'en.droit qui lui.était désigné.
Kalu lui-même ne put retenir un cri d'étonnemi

l'instrument s'enfoncer:jusqu'au manche dans la mi
Il y avait là une ouvertute qu'ou avait remplie a
Cette ouverture .conduisait à, une autre escalier, p

le premier, qui descendait dans les entrailles de la.t
tissait enfin dans une chambre: longue, voûtéerde
de laquelle.étaient rangés des tombeaux. .

C'était le tombeau funéraire des, moines de l'abb
champ.

.Au plàfond étaient s'upendues des larnpuas, dont la
éteinte depuis dé longues années. A un bout était
chement sculpté, sùpporté par six colonnes de m
miis.tous les ornements prédieux qui l'avaient aut
avaient disparu.

- Voyez-vàus encore le trésor? dumaida Mortn
Il se passa quelques minutes avant que la jene t
- Prenez-moi la main,' dit-elle èinfin, et faites

chacun des tombeaux, l'un après l'autre
Elle toucha successivement. les inscriptions latine

gravées sur les tombes, et les lut correctement.
Elle s'arrêta devant un mausolée, et lut d'un yo

sans hésitation
ici nul ne repose. Celui qui entrera dans cette lo

le bonheur..
(Acontinucr)
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APPRENTIS TYPOGRAPHES DEM
EUX jelnes gens désirant apprendre la typogra
raient immediatc-ment de l'emploi à l'imprime

zeule des Campagnes, en s'adressant à l'Editeur Pro

A VENDRE A LA FERME-MODELE DE STE.
:;UN taureau Ayrshire, de deux ans,

.... ... .d'un an,

1 .pur:AyÉbiré,d?.un;an, xn
2-pores reproductyurs, Berkshirebi 1 demdeux ans et
3 génisses ;ayrshire (uu. an,
6 truies Berkslir-s, deux de six mois et ouatre.de,
8. pétits cochons, Chester-White-Berkshires d trc
8 chiens bergers do trois maitir.

S'adres en 1
Ste. .Anne dla Pocatière, 19 mui 1870. J.
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JONES EGGNOLIA
ou

?O1DfRk GOSRVER 28ŒUS
'eeérience en a été ffaite n plusieurs endroits du Haut-Ca-

nada et des Etats-Unis, et toujours avec succès.
W'cale conserve toujours son épaisseur et sa couleur naturelle.
Si la direction qui accompagne chaqne paquet est bien suivie,

vouu. pourrez, avec ce seul paquet; conserver 30 douzaines d'oenfs,
plus d'une année. Ces aSufs seront apres ce temps tout aussi bons
que des oeufs frais.

Un:seul homme peiij mpaqneter et vendre sur lés marchés
pour la valeur (le S10,000 d'oufs daus l'espace de six mois.
'30 doz d'oeufs un été, à 10 cts, coûtent. . ............ .$3 30
Prix d'un paquet de poudre et sa préparation ........... 85

Coût total............ ........ .$3 85
30 doz. en h ver a 25 ets. coûtent......... ...... .S7 50

Profit net-, .................. $3 65
Les paquets sont expédiés franc de poste dans aucune Partie du

Canada, ou fournis par. des Agents. Le paiement. devra se faire
en même temps que la demande.

Le prix de chaque paquet est de soixante-quinze cts. (3s-9d.)
Des conditions libérales seront accordées à ceux qui en ache-

teraient en gros.
Dés paqbets seront expédiés à titre d'essai à Messieurs les Cu-

rés, à raison de 50 centins !e paquet.
-> Aucun paquet n'et garanti à moins qu il ne porte la

marque de commerce et la signature dufabriquant. .
Agents demandés pour la vente de cette poudre. Conditions

avantageuses accordées à des agents actifs.
Adressez-vous a

J. W. JON ES, seul manufictureur
London, (Ont. Canada).

0: Cette poudre est en vente à l'imprimerie de la Gazette des

Camipagnes.

CONTRAT DE LA EALLE.
T ES SOUMISSIONS adressées au Maître-eénéral des Postes,
seront reçues à Ottawa juQqu'a MIDI, VENDREDI, le 5

hoût prochain, pour le iransport des Malles de Sa Majetste, d'aprés
un contrat proposé pour: quatre anis, trois fos par mois, aller et
retour, entre AMIIERST, [les de la Madeleine.- et lictou, dans
la Novelle-Eensse, et le BASSIN de GASPÉ ou PERCÉ. dans
la 'Pruvinîce de Québec, depuis l'ouverture de la navigation de
.1870.

Le transport devra se faire par une guélette rapide voilière, de
pas moins de quarante tonneaux, mesure des Douanes. Le bâti-.
ment devra être étanche, solide, pourvu d'uni bon. quipage et
bien équipe pour le service, et avoir de bons accommodements pour
)es rassagers. Les voiles devront etre neuves oui na'voir pas in
uisaige de plus de quatre années. Le dessous du bâtiment devra
etro peint avec de la piunture-cuivre brevetée. pour.préverir les

Les malles devront partir de AMHERST, Isle de la Madeleineiî,
pour PICTOU, le premier et le vingt de chague mois pendant la
saison de la niavigation, et partir de AMHEST pour le BASSIN
d. GASPÉou PERCE, le dix dechnique mois. Au retour, elles de-
vrolit partir de PICTOU pour AMHEST, le cinq et le vingt-cing
de 'chaque mois, et partironit do BASSiN de GASPE ou PERCE
pour AMHE RST, le quinze de chaque mois pendant la saison de
lanavigatlion.

Le contracteur devra transporter les malles de Amherst à "P-
taùg di Nord et House Harbour chaque fois après l'arrivée de

Pictou, Bassin Gaspé ou -Percé, aussitôt qu elles auront été pré-
parées par le Maître de Posté de A mheràt, et ripporter aAmiherst
les malles de retour de ces places.

Le bitiment employé pour le service mentionné plusihaut et
ses équipements et accommodements pour. se : p.assagers devront
on toustemps être sujets àlaappirobGaion ci.aîie7Général'des
Postes

Des notices imprimées contenant des renseignements sr le
conditions du contrat proposé potirront.être obtenues aux .'bïiréau
de poste, au Bassin. de. Gaspé, Riviére-au *Renard, Paspébiic et
New.Carlisle, dans la Province de Québec, à Dalhousie etShé-
diac, dans le Nouveau- Brunswick, . Pirtou, dans, la Noîivélle-
Ecosse, et à Charluttetown, dans lle du Princé Edoruad, ou .e
bureau du soussigné.

WILLIAM G. SHEPPARD;
Inspecteur des Bureau de Posàe.

Bureau de l'Insperteur de Bureaux de Poste.
Québec, 20 mai,1870.

SERVICE DES HAlRES'
D ES SOUMISSIONS CACHETÉES seront reçues à ce Dé-

partement, å Ottawa, jusqu'a MIDI, LUN DI; le SIaIÈM E
de JUIN 1870, pour la LONSTRUCTION DES PHA% RES,YBA-
TISSES DE -PHARES,. etc., aux places mentionnées.plus bas,
savoir :

Pointe Sud de l'le d'Anticosti,--Golfe Saint-Laurent.
L'Ile de l'homme mort (Deadman's Island), do.
Cap Chatte, do.
Sept lies, do.
Rivière Magdelaine, do.
Rochers aux Oiseaux, do.
Cap Race, ou l'le au Canard,-T'rreneuve.
Cap Ferrol,-Détroit de'Belle-IIe..
Cap Norman, do.
La Monte du Lac,-Fleuve Saint-Laurent.
Passage de Main à Ditu--Extrémité Ouest de l'lie Scattarie

Nouvelle-Ecosse.
Ingonish,-Comté Victoria, Cap Breton, Nou velle-Ecosse.
Des formules de soumis.sions, avec des détails éomplets des

ouvrages requis, pourront être obtenes, et des Plans et Spécifi-
cations pourront être vues aux places snivahtes, le et aprés le 17
du présent mois: à PAgence du Département de la Marine et des
Pécheries, a Saint-Jean, N. B.; Halifax. N. E.. -lt it la ville do
Quâbec ; au bureau de la Maison de la Tiiniti,Montréal; an bu-
reau des Percepteurs des Douanes dos Ptirit du Gaspé et New-
castle, Miramichi, et au Départeinent a Ottawa.

Des soumissions meront aussi reçues à la mêîne date et auntmm
lieu polir la ct0îîruction d'un Sifliet a -Vapeur pour les ienps de
brouillard'et d'une Charpénte ipour la Machine, à la Pointe Sud
de Il'le d'Anticosti. doût 'ii poura voir lee plan, et tieifications
à la Maison de la Trinlité, Montréal; à la Maison de la Trinité,
Québec, et au bureau de l'inspecteur de Vapeurà pour lé Gouver-
nemnenut. à Saint-Jean, N. ...

Des sumisions seront reçues polir le Sifflet pour les temps de
brouillard et la Charpente pour la Machine sélarément.

Des soumisions ser.mt aussi reça..s à la même date et aunmême
lieu polir la coustructio i d'un Sifflet a Vnpeur pour: leternp de
brouillard a Cranberty Island, Cap Caîîsn, Nou velîti. Ecoýse, dont
on peut voir des pla., et spécification au burean le ce Déparie-
ment à Halifax, et au bureau d Pluspectur de Vapeurs du Goii-
vernenieut à Saint-Jean, N. B.

Des soumission.q ne seront reçues que sur des Formules impri-
mrées qui seront fournies par le Département, aux lieux rmei'iltion-
tionnés, et ceux qui ont l'intention d'el.treprendredoivent de con-
former aux conditions qui y Cont speciflees.

Le Département ne s'engage pas accepter la plus bas Besou-
mission ni aucune d'elles.

P.. MITCHELL,
Miil tië de la.Mari e et dei Pêcheries.

Département de-la Marine et des POoheries,
Ottawa,.18 mai 1870.
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